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peut trouver là une des causes de divergence existant entre les 
auteurs. 

M. Lacassagne répond négativement à la  question de M. Hous- 
say dont il approuve les appréciations. 11 croit utile et indispensa- 
ble qu'il soit fait, au point de vue en question, un travail de corn- 
paraison entre les diverses races. C'est ainsi que chez les nègres, 
les membres supérieurs ne ressemblent pas à ceux des blancs; 
l'avant-bras offre, chez les premiers, un allongement particulier, 
Quant aux dépeçages, ils ne se rencontrent pas seulement en 
Europe, mais encore dans d'autres contrées, la Cochinchine, diver- 
ses autres régions de l'océan Indien, etc. Le Code annamite 
s'occupe de divers cas de dépeçage. Ils sont plus fréquents à Yi!e 

Maurice que ehcz nous. Pour  les races francaises, il n'y a peul- 
être pas là un grand intérèt médico-légal ; mais il en est tout au- 
tremcnt si l'on vient à comparer les races blanches aux races 
nègres. 

M. Houssay ajoute que, sans sortir de la race blanche, on 
trouverait des différences entre les rapports de la longueur des 
membres et de la taille du corps. Le tableau où figureraient, par 
exemple, des individus pris dans la région lyonnaise, serait diffé- 
rent de celiii que l'on formerait avec des habitants cle la Bretagne. 

P A R  M. G. D E  M O R T I L L E T  

La riche et remarquable station de Solutré près de Mâcon(Sa6ne- 
et-Loire), si bien étudiée par de Ferry ,  Arcelin, Chantre, Ducrost 
et tant d'autres palettinologues distingués, m'a servi de type pour 
caractériser la troisième époque de la pierre paléolithique : l'épo- 
que solutréenne. Ce n'est que justice, car il existe là un vaste et 
puissant gisement d'ossements et d'objets, sans mélange d'autres 
Cpoqucs, gisement qui a fourni de nombreuses et magnifiques séries 
à un grand nombre de collections particulières e tà  plusieurs musées! 
entre autres à ceux de Lyon, Mâcon et saint-Clermiin, 
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COMMUNICATIONS 71 

~~~~d je dis saas mélalzge, ce n'est pas  tout  à fait exact, comme 

nous l e  voir. Mais l e  mélange constaté, qui a induit e n  
erreur les premiers observateurs, est maintenant facile à recon- 
nGtre par suite dcs recherches subséquentes, e t  on peut l e  déga- 
ger d'une manière t rès  nette e t  t rès  sûre. 

Les ossements paléolithiques sont tellement abondants que de 
tout temps il  s'en est montré à l a  surface du  sol : aussi a-t-on appelé 
lalocalité le Cros du Charnier.  E n  effet, le  dépGt archéologique est 
surtout accumulé dans un petit vallon ou creux qui devait entourer 
et abriter la station. C'est là,  par con~équent ,  que les os sont accu- 
mulés en plus grand nombre. 

La vue de ces os a déterminé la population du pays à enterrer  
- 

ses morts dans ce lieu, à une ;poque indéterminée. On rencontre 
donc au Cros du Charnier des tombes en assez grand nombre. Ces 
tombes peuvent se  diviser e n  deux groupes. 

Le premier, qui  entoure le  second dont il  sera question ci- après, 
se composc de sépultures régulières, généralement à une profon- 
deur normale, sauf s u r  quelques points où des dénudations ont 
enlevé une partie de la t e r r e  qui les recouvrait. J 'ai observé inoi- 
même une tombe de cc genre qui était dans le  chemin d'accés du  
Cros du Charnier. El le  se  trouvait à fleur de  terre .  Ces sépultures 
régulières s'étendent dans les champs et  vignes à droite e t  sur- 
tout à gauche du  chemin e t  vont jusqu'au sommet du  Cros, tout à 
faitau pied du rocher où elles ont été en partie dénudées. Les sque- 
lettes, bien conservls,  soiit en général étendus s u r  l e  dos, les bras  
allongés le long du  corps. De petites dalles en calcaire de la mon- 
lape limitent parfois le  haut e t  le  bas de la fosse, parfois même 
l'entourent tout à fait, formant comme une espèce de caisse. 

Le seconcl groupe, circonscrit en partie p a r  l e  précédent, occupe 
rxclusivement l ' intér 'eur du  Cros du Charnier proprement dit. II 
se compose de sépultures assez profondément enfouies dans l'assise 
archéologique la plus épaisse, mais à des niveaux fort divers. Cette 
assise contient des cendres e t  des os d'animaux brQlés caractérisant 
des foyers plus ou moins bien déterminés. Les sépultures s e  trou- 

t vent disséminées au milieu de ces foyers, ce qui les a fait désigner 
Par de Ferry sous le  nom de foyers-sépvl twes.  Les squelettes 
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lls ont si peu de valeur que nous les retrouvons dans toutes les 
s@ltures, bien qu'une partie, de l'avis de tous, est très postérieure 
aux temps paléolithiques. 

En effet les sépultures régulières du premier groupe se rencon- 
trent généralement à une profondeur qui montre qu'a& moment de 
pinbumation le sol avait son niveau actuel. Le dépôt paléolithique 
était donc déjà complet et ne s'accroissait plus. Les sépultures sont 
ainsi postérieures à la formation de ce dépût. 

Elles sont entourées plus ou moins complètement et  régulière- 
ment de dalles calcaires indiquant la fosse et même formant auge 
ou cercueil. C'est la un caractère qui doit nous faire de beaucoup 
rajeunir les tombes. 

Enfin celles qui contiennent de la poterie ne peuvent remonter 
qu'au néolithique. La  nature de cette poterie nous force même à 
les'rapprocher encore bien plus de nous. 

La disposition des dalles calcaires, la pauvreté du mobilier 
Funéraire, je dirai presque son absence complète, me portent à 
croire que les tombes régulières de Solutré ne remontent pas au 
delà de l'époque carolingienne, si toutefois elles atteignent cette 
époque. Cela a été m'a premiPre impression quand je me suis 
occupé de ces tombes. De Ferry  et Arcelin m'ayant conduit à So- 
lutré pour visiter des sépultures du second groupe, sous l'action 
de leur enthousiasme et la vue de leurs fouilles, je  me suis 
laissé ensuite entraîner à leur opinion. Mais depuis, ayant fait de 
nouvelles recherches à froid, sans parti pris, sans idées précon- 
cues, simplement pour arriver à la connaissance de la vérité, j'ai 
acquis la conviction que non seulement le groupe des sépultures 
régulières est tout à fait de notre époque actuelle, mais que le 
groupe de l'intérieur du Cros du Charnier a la même date. Toute 
la différence entre les tombes des deux groupes est purement et 
simplement le résultat d'un phénomème géologique que j'ai très 
nettement reconnu sur place. La différence provient uniquement 
[le ce que les tombes du groupe extérieur sont intactes tandis que 
celles du groupe central sont déplacées et profondément alt6rées 
Par suite d'un glissement de terrain. 

Les sépultures des deux groupes se composent des memes élé- 



ments : squelette humain bien conservé, sans mobilier funéraire 
spécial, et petites dalles calcaires. Elles sont dans le même milieu, 
Rien ne les distingue, si ce n'est la disposition de leurs éléments, 
Dans le premier groupe l e  squelette est étendu, les bras généra- 
lement allongés le long du corps ; dans le second, le squelette se 
trouve dans les positions les plus imprévues et les plus extrava. 
gantes; lss os sont souvent refoulés les uns sur les autres, il n j  
a rien de régulier, toutes les sépultures varient de la manière la 
plus fantaisiste. Les dalles calcaires dans le premier groupe limi- 
tent le haut et l e  bas de la fosse ou bien l'entourent, dans le se- 
cond les dalles sont enchevêtrés avec les os et se trouvent, comme 
je l'ai dit précédemment, tantGt dessous, tantôt à c6té, tantôt des- 
sus, sans aucun ordre. Le premier groupe présente la régularité 
et l'uniformité de tombes intactes ; le second représente Ie désordre 
et le chaos produit par des mouvemcnts postérieurs du sol qui; 
occasionné des tassements, des soulèvements, des plissements 
divers. De là aussi les tombes du premier groupe se trouventà 
une profondeur à peu près uniforme, tandis que dans le second les 
niveaux sont fort divers. 

Ce qui montre bien que c'est là la seule et vraie explication, 
c'est qu'entre les deux groupes il y a une zone qui naturellement 
a un peu participé au glissement sans avoir été affectée par lui aussi 
fortement que dans le centre du Cros du Charnier. E h  bien, cetlc 

zone contenait des sépultures intermédiaires entre les sépultures 
régulières extérieures et les sépultures bouleversécs intérienres. 
Nous sommes donc en présence d'un seul et même cimetihre dont 
une portion est restée intacte et dont l'autre a été plus ou moins 
altérée par des mouvements de terrain. 

Il suffit d'étudier géologiquement le sol du Cros du Cliarnier, 
composé d'éboulis de la montagne, reposant sur les marnes im- 
perméables du lias pour reconnaître qu'il a éprouvé des glisse- 
ments. C'est ce que j'ai établi dans le Prélizistorique, en 1883'. 

Adrien Arcelin avait déjà reconnu et signalé ces glissements en 
1873, dix ans auparavant. Dans la publication in-4, les Fouilles 
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de ~olzctré ,  renseignements g é n é r a u s  publiés p a r  l'Académie 
de Mâcon, distribués aux membres de l'Association francaise, 

. 
lors de leur visite de la localité, on lit à propos du Cros du 
Charnier : 

(( Ce terrain d'éboulement a é t l  souvent agité et déplacé par les 
qui se produisent fréquemment sur  les marnes après 

les grandes pluies. » 
AU commencement de ce siècle on a eu un exemple très frap- 

pant de ces glissements. Malte-Brun, dans sa Géographie uni- 
verselle, sous la rubrique (( Couche de terre ou de roche glissant 
sur un  autre terrain sans se briser, sans se morceler D, nous 
apprend que : 

(( On a vu, vers l'année 1806, le commencement d'un 6véne- 
ment de cette nature à Solutré, près de Mâcon. Après de grandes 
pluies, les couches de terre qui se trouvaient sur la montagne de 
Solutré glissèrent sur  les bancs de pierre calcaire qui forment le 
corps de la montagne : elles avaient déjà cheminé plusieurs cen- 
taines de toises, déjà le village allait être enseveli, lorsque les 
pluies cessèrent, et ce terrain mouvant s'arrêta '. » 

Daubrée, au moyen d'ingénieuses expériences, a étudié avec pré- 
cision les actions produites sur le sol par de violentes pressions 
latérales, et il est arrivS à des résultats tout à fait analogues à ceux 
observés au Cros du Charnier. 

II ne saurait donc plus y avoir cle doute. Les sépultures qui se 
rencontrent au milieu des dépûts et foyers del'intérieur du Cros du 
Charnier sont des sépultures postérieures, analogues à celles du 
poiirtour, seulement très grandement altér6es par des glissements 
du sol. 

Solutrb n'a, pas plus que les autres stations paléolithiques, de 
sépultures contenant des hommes de cette époque. E t  nous sommes 
plus que jamais en mesure de dire que l'homme quaternaire ou 
homme fossile n'enterrait pas ses morts. 

i A. ARCELIN, Les Fouilles de Solutre, p. 3. 
2 MALTE-BRUN, Géographie zcniveraells, édition Th.  Laval!ée, vol. 1, p. 22;?, i8B. 

Y'a été signale par Paul hlasson. 



D I S C U S S I O N  

M. Lortet s'elève contre  l e  danger de  l a  gbnéralisation dans les 
sciences en généralet dans lesscicnces anthropologiques enliarticu- 
lier. De cequedes peuplades (( paléolithiques )) n'enterrent pas leurs 
morts, M. hlortillet en t i re  l a  conclusion qu'à l'époque paléolithi- 
que, personne ne  l e  faisait. C'est l a  un  conclusion trop absolue el 
qui peut ê t re  aussi erronée que si nous disions qu'à l'époque pr& 
sente tout le  monde en te r re  ses morts,  parce que les peuples civi- 
lisés le font, tandis qu'il es is te  de  nombreuses peuplades qui aban- 
donnent les cadavres humains sans se  préoccuper de leur donner 
une sépulture. 

P R E S E N T A T I O N  

M. le  PrQsident met  sous les y e u x  des membres de la Socikté, 
le petit appareil métallique que l'on adapte daiis les Flandres aux  
pattes des coqs de combat pour les rendre plus dangereux. 

La séance est  levée à 6 h. 1/4. 

L'UN D B S  S E C R R T A I I I K B  : F. LESBRB.  
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